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OBJECTIF 3 :  
Accroître le soutien politique à la lutte contre le VIH, la tuberculose et le 
paludisme, tout en contribuant à la préparation et la riposte au changement 
climatique et aux pandémies, ainsi qu’à d’autres facteurs qui ont une incidence 
sur les activités du Fonds mondial, dans le contexte mondial de la santé et du 
développement en constante évolution  

 

1. Résultats 

Les ripostes au VIH, à la tuberculose et au paludisme restent prioritaires dans les 
engagements politiques sur la santé et le développement au niveau mondial, notamment 
dans les débats en constante évolution sur la santé et le changement climatique.  

 
Les liens entre le VIH, la tuberculose et le paludisme et la préparation et la riposte aux 
pandémies, ainsi que le changement climatique, sont systématiquement identifiés et pris 
en compte.  
 

2. Justification 

Le paysage géopolitique en constante évolution et la confluence des crises auxquelles le monde 
est actuellement confronté conduisent à des réévaluations de l’architecture mondiale de la santé 
et du développement et à un recentrage sur la lutte contre le changement climatique.  

(a) L’évolution du paysage de la santé mondiale  

Trois ans après le début de la pandémie de COVID-19, le paysage sanitaire mondial a 
considérablement changé. Les pays se sont rapidement mobilisés pour répondre à la pandémie, 
en créant COVAX, le pilier vaccins du Dispositif pour accélérer l’accès aux outils de lutte contre 
le COVID-19 (Accélérateur ACT), et en utilisant des mécanismes tels que le Fonds mondial pour 
acheminer les ressources là où elles étaient requises en priorité. Depuis lors, un nouveau Fonds 
de lutte contre les pandémies a été mis en place, largement soutenu par les membres du G20 et 
au-delà, hébergé par la Banque mondiale et conçu pour aider les pays en développement à 
renforcer leurs capacités de prévention et de riposte aux pandémies futures. Dans le même 
temps, les 194 États membres de l’Organisation mondiale de la Santé ont participé à des 
discussions sur un nouvel accord international sur la prévention, la préparation et la riposte aux 
pandémies, dans le but de présenter un projet de texte pour examen à l’Assemblée mondiale de 
la Santé en 2024.  

D’autres débats politiques importants, qui intéressent directement le Fonds mondial et ses 
partenaires de la société civile, auront lieu au cours des prochaines années. Le G7 et le G20 
restent des plateformes importantes pour consolider les investissements à long terme dans la 
santé et le développement. L’Assemblée générale des Nations Unies continue également à jouer 
un rôle prépondérant dans le plaidoyer en faveur de la santé mondiale. Ces forums nous donnent 
l’occasion d’amplifier notre travail, notre impact et les avantages de notre modèle de partenariat 
pour favoriser un impact durable.  
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(b) Repenser l’aide au développement  

L’évolution du paysage de l’économie et du développement a également suscité des appels à la 
refonte des approches d’aide au développement. De nombreux acteurs, en particulier les chefs 
de gouvernement et la société civile du Sud global, ont commencé à réclamer des réformes de 
l’aide au développement et de l’architecture de la finance et de l’aide mondiales pour remédier 
aux déséquilibres de pouvoir et d’accès qui désavantagent les pays en développement et 
accentuent leur dépendance. Ces deux prochaines années auront lieu plusieurs réunions 
internationales importantes qui seront en mesure d’approfondir certains de ces débats et 
d’entraîner des changements significatifs dans l’architecture globale de l’aide, notamment le 
Sommet de l’avenir de 2024 et la Conférence internationale sur le financement du développement 
de 2025. Il sera important de travailler en partenariat avec la société civile et les communautés 
pour garantir que les ripostes au VIH, à la tuberculose et au paludisme, ainsi que le Fonds 
mondial, restent une priorité mondiale.  

(c) Changement climatique et santé  

Les répercussions du changement climatique sur la santé se font déjà sentir : augmentation des 
décès, des problèmes de santé et des violences dus aux catastrophes naturelles liées au climat 
et aux conditions météorologiques extrêmes. Il accroît l’insécurité alimentaire, la faim, la 
malnutrition, les zoonoses, et les maladies transmises par l’eau et par les vecteurs. Le 
changement climatique a des effets néfastes sur la santé mentale et compromet les 
déterminants sociaux de la santé, notamment l’accès à l’eau potable et à l’assainissement, les 
moyens de subsistance et les structures de soutien social. En dépit des preuves, l’impact du 
changement climatique sur la santé n’a pas été une priorité pour les États membres qui 
prennent part à la Convention-cadre des Nations Unies sur le changement climatique ou à 
l’Accord de Paris, et il n’est pas non plus mis en évidence dans les accords eux-mêmes. 
Toutefois, plusieurs occasions se présenteront au cours des années à venir pour approfondir 
ces liens et promouvoir une action conjointe. Nombre des partenaires traditionnels de la société 
civile avec lesquels le Fonds mondial travaille ne sont pas activement engagés dans des 
processus politiques liés au changement climatique, ce qui souligne le besoin urgent de créer 
des passerelles entre les communautés et les disciplines.  

(d) Conflits et contextes d’intervention difficiles  

Bien qu’ils représentent moins de 14 % de la population mondiale, les contextes d’intervention 
difficiles portent près du tiers du fardeau mondial du VIH, de la tuberculose et du paludisme. 
Les conflits et l’instabilité au sein des pays et entre ceux-ci amplifient les risques auxquels sont 
confrontées les populations clés et vulnérables et rendent encore plus difficile le plaidoyer des 
communautés et de la société civile. Il sera essentiel de s’assurer que les voix des 
communautés aident à façonner les approches des conflits et autres situations d’urgence au 
niveau national, tout comme il est fondamental d’assurer une collaboration plus étroite avec les 
organisations dirigées par la communauté et de la société civile qui plaident en faveur de la paix 
et du développement dans les principaux forums politiques mondiaux et régionaux.  

3. Actions clés 

Les actions clés sont les suivantes :  
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• Suivre les débats mondiaux sur l’avenir de l’aide au développement menés par 
l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) et d’autres 
acteurs clés, et identifier les possibilités d’y participer.  

• Faire valoir que la riposte aux trois maladies et le Fonds mondial sont essentiels dans le 
cadre de la préparation et de la riposte aux pandémies et plaider en faveur d’un 
engagement accru de la société civile et des communautés dans des approches de 
préparation et de riposte aux pandémies axées sur les droits humains, transformatrices de 
genre et orientées sur l’équité, conformément à la stratégie du Fonds mondial. 

• Accompagner les organisations dirigées par la communauté et de la société civile afin 
qu’elles mettent au point des approches coordonnées et une capacité de plaidoyer sur la 
préparation et la riposte aux pandémies ainsi que sur d’autres questions clés.  

 


